% aies 
Lee 
me 
# 
f 


= « 1 
= 4 à À PSE à. à ur, 
. È = Que à qe 


1 


‘+ 


i 


VENTES PROCHAINES 


Collection de M. M. Thévenin 
Don TABLEAUX ANCIENS 
DESSINS, AQUARELLES, GOUACHES, PASTELS 
-+M. Martel ThevéniT n'est pas seule- 


| ment le bibliophile très connu dont la 


. Bacchante 


bibliothèque, vendue en 1903, était cé- 


Jèbre par ses livres rares eb précieux. 


I1 est aussi un amateur émérite, collec- 
tionneur de tableaux et de dessins. A ce 
titre, il a formé à la longue, avec un 
goût éclairé et sagace, une collection de 
dessins et de tableaux de l'Ecole fran- 
çaise, du dix-huitième siècle principa- 
lement. 

Là figurent des œuvres de Boucher, 
Charpentier, Danloux, Eisen, Frago- 
nard, Hoin, J.-B. Huet, Isabey, C. Van 
Loo, Mallel, Hubert-Robert Saint-Au- 
bin, Scholl, F. Watteau et M°° Roslin, 
pour n’en nommer que quelques-uns. 


Les tableaux sont d'un art intime, très 
soigné comme dessin ou couleur, .assez 
souvent simples ébauches ou esquisses 
rapidement enlevées. L’un des plus in- 
téressants, l'Education de l'Amour, est 
de Boucher, vigoureuse grisaille où 
Mercure, dans les nuages, fait lire l’A- 
mour, tandis que, entourée de deux co- 


| lombes, Vénus se repose. 


Par J.-B. Huet, peintre charmant et 
délicat, quatre petites toiles : l'Eté et 
l'Autorne où des enfants moissonnent 
et vendangent ; Le Petit Berger, carton 
pour la Manufacture de Beauvais ; et 
l'Amour fustigé par une bergère qui, 


l'ayant étendu sur ses genoux, le frappe : 


avec un bouquet de roses ; joli camaïeu 
à rehauls de couleurs. 

Comme autres scènes mythologiques, 
voici d’un maître inconnu, Bacchus el 
Ariane sur un char traîné par des léo- 
pards, merveille d'exécution qui ne se- 
rait point déplacée même sous la signa- 
ture de Fragonard. De J.-A. Vallin, une 
aux seins nus, jeune, sou- 
riante, blonde et couronnée de pampres. 
Zélis et Hilas, illustration par Charles 
Eisen du poème de « Zélis au bain » ; 
un des rares tableaux que l'on con- 


naisse de cet artiste, et dans lequel il 


égale Boucher dont il fut l'élève. 


Le Sulian au harem, une de ces scè- 


nes d'Orient, une de ces « turqueries »| 


qui, un moment, au dix-huitième siècle, 
furent fort à la mode. Cette scène qui, 


-si elle n'est pas de Pater, peut logique- 
ment lui être attribuée, est remarquable 


par la richesse pittoresque des costu- 


mes ; on la donne comme une réplique 


modifiée d’un tableau du Château de 


Sans-Souci. 
La Vieille et les Servantes, inspirée à 


Mallet par la fable connue de La Fon- 


taine : des nus qui émergent inopiné- 
ment et audacieusement d’un trop brus- 
que réveil matinal. La Fille mal gardée 
de Jaurat ; jeune paysanne debout, dans 
une grange, près d'une botte de paille, 
recevant, en pleurant, d'une matrone 
autorisée, des remontrances que les cir- 
constances semblent justifier. 
peintures réalistes, comme on dirait au- 
jourd’hui, La Bulle de savon, par Alexis 
Grimoux, et par Saint-Aubin, une scène 
assez dramatique, l'Arrestation d'un 
gentilhomme par un exempt qui fail 
ainsi pleurer deux femmes, l'épouse et 
la mère ; toile signée et datée de 1770. 
Saint-Aubin s’y montre aussi spirituel- 


Autres 


lement expressif comme peintre, qu'il. 
l'est habituellement comme dessinateur. 


Dans les peintures, certains portraits 
et sujets de genre sont à signaler aussi. 
Celui d’une Jeune fille en blanc, toute 


| pensive, assise devant un chevalet et 


tenant un livre ; cela s'appelle : Le Re- 
pos dans l'atelier et est signé Danloux ; 
« joli petit portrait spirituellement exé- 
cuté, d'un arrangement pittoresque et 
d'une aisance familière ». L'Oiseau cap- 
tif, enfants jouant avec une perruche, 


par Drouais, groupe des plus agréables. 


En médaillon,. un Portrait de jeune 
femme ; poitrine découverte, haute coif- 
fure bouclée et poudrée, par M°*° Roslin, 
image charmante dans une gamme de 
tons verts et roses ; motif galant et prin- 
tanier. 

Portraits simplement présentés, sans 
accessoire ni prétexte d'occupation 
quelconque : le Portrait de Colbert, en 
vêtement de drap vert avec la croix du 
Saint-Esprit, exécution approfondie ; 
puis le Portrait. d'Alexis-Hubert Jaillot, 
géographe du roi, d’une remarquable 
fermeté d'expression; tous les deux sont 
de Claude Lefebvre. 

L'Ecole anglaise nous offre en une Sa- 
voureuse esquisse le Portrait de la com- 
tesse Marguerite de Manchester, par sir 
Thomas Lawrence ; et, sans nom d’au- 
teur connu, mais dans la manière har- 
monieusement colorée, large et facile de 
Gainsborough à ses débuts, les Portraits 
de deux dames et d'une fillette ; celle-ci 


assise devant un piano, les deux autres ; 
l'écoutant debout derrière elle. | 


Sans nom d'auteur non plus, si ce 
n’est cette simple indication ; Ecole de 
Paris en 4590, Fête champêtre, danse du 
Mai et de la coupe, granëe toile qui à 
figuré à l'exposition des Primilifs fran- 
çais qui, par son habileté, par la sin- 
cérité naturelle du paysage, rappelle les 
cartons de tapisserie de Gombaut cet 
Macce. 

En sa qualité de bibliophile, passionné 
pour les livres illustrés, M. Thevenin 
a grandement aimé et recherché aussi 
les aquarelles, dessins, gouaches et pas- 
tels du dix-huitième siècle : dessins à la 
mine de plomb et autres, dont presque 
tous ont été gravés par les anciens mai- 
tres du burin et proviennent de grandes 
collections spéciales comme les collec- 
tions de Destailleurs ou du marquis de 
Chennevières. 

Là, on retrouve également d’excel- 
lents portraits, notamment: un gracieux 
pastel, Portrait de jeune femme sou- 
riante et décolletée, attribué à Charles 
Coypel ; un Portrait de M d’'Aumale, 
très intéressant dessin au crayon noir 
rehaussé de sanguine, attribué à un de 
nos maîtres français Jean de Court. Au- 
tre crayon noir mêlé de sanguine aussi, 
par un peintre presque contemporain 
du précédent, Daniel Dumonstier ; le 
Porirait de Gabrielle de Bourbon, fille 


légitimée de Henri IV et de la marquise | 


de Verneuil ; deux portraits de jeunes 
femmes, par Van Loo et Leguay, auquel 
on doit ,en outre, le Portrait présumé de 
la princesse de Lamballe. 

Par un Anglais, Georges Hayter, deux 
intéressants portraits réunis, la Dur- 
chesse de Kent et sa fille, toute jeune 
alors, et qui fut plus tard la reine Vic- 
toria. 


A côté de ces portraits, notre collec- 
tion offre des scènes mythologiques 
plus ou moins appropriées aux idées de 
la galanterie courante que l'on ne man- 
que jamais de rencontrer pour peu que 
l'on fouille l’art du dix-huitième siècle. 
Ce sont, par exemple, des sanguines 
d'un maîlre très rare, Robert-François 
Bonnart qui met en allégories Le Feu, 
l'Eté, l'Automne et l'Hiver ; des aqua- 
relles gouaches de Caresme, Bacchanale 
et La Danse où une bacchante soulève 
une coupe, aux applaudissements d'au- 
tres bacchantes et de faunes, puis des 
Bacchantes et des Salyres, gravés par 


! Demarteau. Ge sont encore des Person- 
| nages de la Comédie italienne, dessins 
à la plume lavés de bistre, par Claude 
Gillot ; Amours musiciens, composition 
allégorique, par François Eisen ; Jeune 
femme à l'entrée d'une grotte, sépia de 
Fragonard, d'une grande liberté d’exé- 
cution ; La belle cachette, charmante 
aquarelle de J.-B. Huet, gravée par Bon- 
net. Par Hoin (Claude-Jean-Baptiste) : 
l'Offrande à l'Amour, le Sacrifice, et la 
Folle par amour; gouaches d’un joli des- 
sin et d’une grande fraicheur, par un 
maître aujourd'hui mieux connu et de 
plus en plus apprécié. 

Par Gabriel de Saint-Aubin, une des 
grandes personnalités artistiques de 
cetle époque, talent spontané, aux allu- 
res vives et spirituelles, une Allégorie 
en l'honneur de Vollaire, magnifique 
aquarelle aux tons multicolores ; une 
autre Allégorie pour le mariage de Ma- 
rie-Antoinette, un dessin qui est célè- 
bre ; des Scènes antiques, une Scène 
d'intérieur où l'artiste s’est peint malade 
et fort bien soigné ; d’autres dessins et 
croquis qui ont été l'honneur de toutes 
les collections par où ils ont passé. 

N'oublions pas dans ce merveilleux et 
riche ensemble : Moreau-le-jeune, Ré- 
miniscence du feu de joie, pour la nais- 
sance du Dauphin en 1781, crayon noir 
où la foule fort animée couvre la place 
de Grève ; Mallet, Scène d'intérieur, 
Baigneuses, Jeunes femmes à une fe-: 
néire, gouache et aquarelles gouachées ; : 
Schall, autres gouaches, La Surprise, la. 
Résistance : Duplessis-Bertaux, une: 
Scène de la Révolution ; Langendick, : 
de Rotterdam, Sortie de ville, par où | 
passent des soldats et des canons, Si- | 
gnée et datée de 1790. Enfin, parmi les 
dessinateurs du paysage : Boucher, 
Moulin à eau ; Dunker, Cours d'eau 
avec figures ; Blarenbergh, très fin: pay- 
sage, Rivière avec personnages et ani- 
maux ; Hubert-Robert, Villas italiennes | 
et ruines pittoresques ; François Wat- 
teau, études de costumes et crayons di- | 
vers. «+3 

Cette collection Thévenin, exposée à- 
l'hôtel Drouot, salle n° 7, les jeudi 26 
et vendredi 27 avril, sera vendue le sa-. 
medi 28 par M° Paul Chevallier, assisté 
de M. Jules Féral. x 
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PRÉFACE 


Les collections célèbres, formées à grand bruit et acquises à 
Grands frais, ne sont pas toujours celles où l'amateur sincère, 
d'esprit libre, trouve le plus de surprises et de joies. Tel cabinet 
modeste, patiemment formé d'objets d'art par un chercheur 
éclairé et sagace, offre souvent des occasions d'études aussi inté- 
ressantes, en nous révélant ce qu'il fallut de goût délicat et sur 
pour les réunir avec lenteur, par plaisir personnel et sans arrière- 
pensées. Qui ne se souvient, parmi les bibliophiles, des beaux 
volumes rares et précieux, sortis, en 1903, de la Bibliothèque de 
M. Marcel Thévenin, pour être vendus par M. Delestre, assisté 
de M. Leclerc? Un fameux manuscrit, surtout, dont les riches 
enluminures avaient été si justement appréciées par M. Henri 
Bouchot, les Heures de Marguerite de Rohan, Comtesse d’An- 
goulème, fut l’objet d’une chaude bataille. Un libraire anglais 
(à notre grand chagrin) nous ravit ce chef-d'œuvre d'art français 
du XV® siècle. La plupart des livres étaient aussi des chefs-d'œurre 
nationaux, tant pour la beauté de leurs reliures que pour celle de 
leurs illustrations, dues à nos excellents dessinateurs et graveurs 
du XVIII siècle, en épreuves de choix, et d’une parfaite conser- 
vation, Pour les livres à figures, c'est, enfer, sur le XIE 


— IV — 


siècle que M. Thévenin avait surtout fait porter les recherches de 
son choix éclairé. La même passion, la même admiration pour 
nos grands ou petits maîtres de cette époque l'ont encore guidé 
dans la réunion des tableaux et dessins exposés aujourd'hui. Ce 
n'est pas, comme on le verra, qu'il se soit refusé, à l’occasion, le 
plaisir d'y joindre quelques belles œuvres des époques antérieures, 
mais c'est chez Boucher, Fragonard, J.-B. Huet, les Saint-Aubin, 
Hoin et leurs contemporains, que son imagination fréquente le 
plus volontiers. 

Les tableaux, peu nombreux en général, ne sont pas grands. 
Ce sont, parfois, de belles ébauches ou de rapides esquisses, à côté 
de fins panneaux étudiés, ou soignés comme des miniatures, mais 
partout, un art intime et familier, franc et vif, qui parle vite et 
qui parle net. Une esquisse en grisaille de l'Éducation de l'Amour, 
par Boucher, vigoureusement enlevée, deux adorables scènes d'en- 
fants, de Jean-Baptiste Huet, V'Été et l’'Automne, où des gamins 
jouent l'idylle de la moisson et de la vendange, avec deux autres 
paysanneries enrubannées, le Petit Berger et surtout l'Amour 
fustigé, représentent brillamment et agréablement ces maîtres déco- 
rateurs. 

Sur une autre peinture anonyme, mais éclatante, Bacchus et 
Ariane, le mouvement des figures est si souple, le jeu ardent de la 
brosse si rapide et hardi, qu'on se retient pour ne pas prononcer le 
nom de Fragonard. Une Bacchante, par Vallin, justifie sa fonction 
par sa grâce joyeuse. Toutefois, la pastorale amoureuse, à la mode 
du temps, la plus inattendue, la plus séduisante, la plus personnelle, 
est un petit tableau par Charles Eïsen, Zélis et Hylas, épisode du 
poème de Zélis au bain qu'il avait illustré. Bien que ce délicieux 
graveur ait été aussi un bon peintre, on n'a pas vu, que je sache, 
passer de tableaux de sa main dans les ventes. Celui-ci, d’une 
grace si élégante et si tendre, est un spécimen exquis, d’un talent 
qu'on connaît mal, à cause de. la dispersion, en province, de ses 
toiles, très peu nombreuses (Musées de Bordeaux, Bourg, Alençon). 
Nous n'avons rien 1c1 de Waïteau ni de Lancret; mais Pater y 
apparaît sous une inspiration exolique qui ne lui est pas habituelle, 
dans son Sultan au harem, à l'heure où le chef des croyants passe 
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en revue ses odalisques avant de jeter le mouchoir. Cette « Tur- 
querie », d'un ortentalisme parisien, est une réplique spirituelle- 
ment brossée et colorée, avec quelques variantes, d'un tableau de la 
Collection de l'Empereur d'Allemagne au chateau de Sans-Souct. 

La franchise que nos peintres bourgeots et populaires surent 
alors garder, sous les décors et les fantaisies mythologiques, devant 
les réalités de la vie courante, se retrouve déjà un peu dans le jeune 
homme à la Bulle de savon, par Grimoux, puis beaucoup, et avec 
une verve amusante, dans la Fille mal gardée, de Jeaurat, bon 
morceau de peinture large et joyeuse, et surtout dans la Vieille 
et les Servantes, de Mallet, d'une s1 séduisante intensité de cou- 
leur. 


L'Arrestation, par un exempt royal, d'un jeune gentilhomme, 
vu, dans sa chambre, entre deux dames en pleurs, est datée et 
signée par G. de Saint-Aubin, dont le pinceau fut, ce jour-là, 
aussi spirituellement expressif que son crayon. 

Tous les portraits sont de très bonne qualité. La jeune fille en 
blanc, auprès d'un chevalet, le Repos dans l'Atelier, par Danloux, 
est d'un arrangement pittoresque et d'une aisance familière. L'Oiseau 
captif, attribué à Drouais, groupe agréablement trois enfants, 
dans un parc, jouant avec une perruche attachée par un ruban. 
La figure qui porte le mieux la marque de l’époque est celle 
d'une Jeune femme, er déshabillé de dentelle, sortant des mains 
du coiffeur, sous un échafaudage de boucles à la mode d'alors, 
paraissant près d'une fenêtre ouverte. Le décolletage est provo- 
quant; si c'est une « vestale », c'est une vestale d’Opéra qu'a peinte 
ce matin-làa l’académicienne Mme Roslin, mais l’image est char- 
mante, et l'harmonie des tons roses et verts vraiment galante et 
printanière. Quand 1l sort du XVITI® siècle français, M. Thévenin, 
bon physionomiste, ne fait pas de moins heureuses trouvailles. 
Dans notre XVII: siècle, 1l a mis la main sur deux morceaux 
bien typiques : un grand Portrait de Colbert ef un petit Portrait 
de Jaillot, géographe du Roi, par Claude Lefebvre. Quel contraste 
dans cette fermelé, vraiment virile, du dessous osseux des 
carnations solides, des physionomies graves, des harmonies austères, 
avec les souplesses admirables, toujours un peu efféminées de l’art 


qui suivra! C'est observé et d'une savante simplicité. — De l'École 
Anglaise, voici la savoureuse esquisse pour le portrait de la 
comiesse M. de Manchester, puis un groupe charmant de Deux 
Dames et d'une Fillette, auprès d’un piano, toutes les trois avec 
des attitudes et des expressions d'un naturel si affable, dans une 
harmonie si facile et douce de visages roses, de chevelures blondes 
et d'étoffes claires, que tout en tenant compte d'hésitations singu- 
lières de mise en cadre et de facture, de bons connaisseurs ont 
pu y reconnaïtre la première manière de Gaïinsborough. 

La Collection des pastels, gouaches, aquarelles, dessins n'est 
pas moins intéressante. Quelques bons portraits d'abord, deux pas- 
tels de Jeunes Femmes, en buste; l’une, souriante, décolletée, dans 
la manière de Charles Coypel; une autre, en corsage blanc enru- 
banné, anonyme, mais où l’on sent une main de maître, puis, des 
dessins charmants, celui de Mademoiselle d’'Aumale l'ainée ; on 
a déjà vu, à l'Exposition des Primitifs français, cette. œuvre 
pénétrante de l’école de Clouet, probablement de. Jean de Court; 
on la retrouve ici avec un vif plaïsir, à côté d’un bon Dumonsiier 
(Daniel), Gabrielle de Bourbon, fille légitimée d’'Henr: IV et de 
la marquise de Verneuil, puis, de l'École de Paris et de la fin du 
XVI® siècle, une Féte :populaire, «Danse du MGM 
Coupe », intéressante et rare. — Enfin, dans l’École anglaise, un 
beau dessin de Hayter, la Duchesse de Kent, sa fille, la future 
Reine Victoria, enfant. | 

La fantaisie théatrale, mythologique ou galante du XVII siècle 
se donne 1c1, naturellement, plus libre carrière que dans la pein- 
ture. De jolies pièces de Bonnart, Gillot, Charles Eïisen, Frago- 
nard, Jean-Baptiste Huet, Caresme y précèdent ou y suivent un 
groupe, finement choist, de délicieux dessins et esquisses par Gabriel 
de Saint-Aubin, montrant son talent, vif et libre, sous des aspects 
les plus variés : allégories en l'honneur de Voltaire. de Marie- 
Antoinette, Tarquin le Superbe, une Déclaration dans un parc, 
une Scène d'intérieur, l'artiste malade, buvant de la tisane, 
Amours et Silène, etc. Deux gouaches exquises de Hoin, l'Ofrande 
à l'Amour ef le Sacrifice à l'Amour, exciteront sûrement l'admi- 
ration des fins connaisseurs, de même que sa Folle par Amour, 


onvil 


Une suite excellente, et montrant bien l'intelligence artistique du 
collectionneur , est celle de ces petits maîtres, d’allures plus 
Jamilières et bourgeoises, mais si spirituels observateurs de la vie 
dans leurs scènes anecdotiques ou historiques, et fantaïisistes si 
élégants encore dans leurs allégortes sentimentales. 

Moreau le Jeune, Mallet, Schall, Duplessis-Bertaux, Le Guay, 
le Petit Watteau (Francçois-Émile-Joseph), de Lille, Hoin de Dijon 
et Langendyk de Rotterdam, etc., sont représentés par des scènes 
ou études d'une qualité rare. La note, simple ou stylisée du 
paysage, s'y trouve aussi très bien donnée par Boucher, Dunker, 
Blarenberg, et de superbes Hubert Robert. On le voit, il y en a 
pour tous les goûts, au moins pour les goûts délicats, afjinés et 
Curieux. | 


GEORGES LARENESTRE,: 


Désignation 


AQUARELLES 
DESSINS, GOUACHES, PASTELS 


BERTEAUX 


(JACQUES) 
xviri° siècle 


(DEUX PENDANTS) 


1 — Les Recruteurs à la campagne. 


Si tu sens dans ton cœur le désir de la gloire, 

Au noble champ de mars vieni cueillir le laurier : 
C’est à servir le Roy qu'un valeureux guerrier 
Eternise son nom au temple de mémoire. 


D 165 hecruteurs à la ville. 


Courageux citoyens, pleins d'ardeur et de zèle 
Qui recherchez l'honneur dans son plus vif éclat, 
Venez, c'est en servant et son Prince et l'État 
Que l’on peut acquérir une gloire immortlelle. 


Dessins à la mine de plomb. 
Gravés par Auvray, avec les titres et les vers ci-dessus. 
| Haut: "rAéent.; larg, 0 cent. 


2 


BLARENBERG 


(HENRI-JOSEPH VAN) 
xvIIi® siècle 


(DEUX PENDANTS) 


3 — Paysages traversés par des cours d'eau et animés de nom- 
breux personnages. 


Dans l’un, une villageoïse, montée sur un cheval, suit une route 
devant une auberge où deux cavaliers sont arrêtés. À droite, un chas- 
seur interroge un berger assis sur un tertre. 

Dans l’autre, on remarque des animaux traversant un gué et une 
fileuse devant une chaumière. 

Dessins au lavis de bistre, rehaussés de blanc. 


Signés en bas à gauche. 
Haut., 25:cents" larg 5#eenr 


BONNART 


(ROBERT-FRANÇOIS) 
Paris, 1646 + (?) 


4 — Le Feu, l'Été, l'Automne et l'Hiver. 


Suite de quatre compositions allégoriques, représentant chacune une 
femme accompagnée des attributs du feu et des saisons. 
Dessins à la sanguine d’une grande rareté. 
Gravés. 
Haut., 24cent.; larg., 17 cent. 
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BOUCHER 


(FRANÇOIS) 
Parts 170 57770 


D D Oui à eau. 


Au premier plan, un pêcheur à la ligne est assis au bord d’un cours 
d’eau. Vers le fond et à gauche, des bâtiments couverts de chaume sont 
reliés par un pont de pierre à la rive droite où un bateau est amarré. 

Joli dessin au crayon noir. 

Cadre en bois sculpté. 

Haut:, 25 Cent. larg:,.39"Cent. 


(Collection du marquis de Chennevières, 5 mai 1898, n° 17.) 


CADE 


(G.) 


6 — Portraits de deux Enfants de la famille Borghèse. 


Deux petits princes sont représentés dans un intérieur, tenant tous 
deux un plan de la façade de Saint-Pierre de Rome; l’un debout, l’autre 
assis et montrant de la main le buste de Paul V. 

Dessin au crayon noir et à l’estompe, rehaussé de sanguine, d’après 
RUBENS. 


misnéet daté :.7770. 
Haut eoiecnrnare 25 Cent, 


CARESME 


(PHILIPPE) 
Paris, 1754-1706 


(DEUX PENDANTS) 


7 — La Danse. 


Une bacchante danse sur une outre, drapée d’une légère gaze blanche, 
une écharpe bleue autour d'elle, tenant une coupe d’une main et un 
thyrse de l’autre. Des faunes et des bacchantes assis ou debout applau- 
dissent l’exploit de la jeune femme. | 


Très jolie aquarelle gouachée. 
Haut., 20-cent.; larp,,1?297cene 


Ni HidcChatidie, 


Une danseuse vient de tomber sur le dos, tenant son thyrse à la main, 
une écharpe autour de la taille. 
À droite, une jeune femme appuyée sur le dos d’un satyre et trois 
autres personnages assis devant un rocher. 
Dans le fond, une statue de Bacchus et un trépied. 


Aquarelle gouachée. 
Haut., 20 cent.; larg, ,#56ent 
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PRE, 08 


CARESME 


(PHILIPPE) 


9 — Bacchantes et Satyres. 


Assis dans la campagne sur des étoffes drapées, ils sont couronnés de 
pampres. 

A gauche, un amour près d’une corbeille de fruits. 

Belle aquarelle gouachée. 

Gravée par DEMARTEAU. 


Haubi cents; larg:,25 Cent, 


COMEBE 


(Attribuc à CHARLES) 


10 — Portrait de Jeune Femme. 


En buste, corsage blanc décolleté orné de roses, le visage souriant 
incliné sur la droite, des myosotis dans les cheveux relevés et poudrés. 


Gracieux pastel. 
Haut, 60 cent*"Tars., 52 cent. 


D'ERE @ECERITI 


(Attribué à JEAN) 
École de CLOUET 


+ 


11 — Portrait de Mademoiseile d’ Aumale l’aïinée. 


En buste, presque de face, les cheveux relevés sur la tête, elle porte 
une collerette tuyautée et un collier de perles autour du cou. 

Très intéressant dessin au crayon noir, rehaussé de sanguine. 

On lit en haut et à gauche le nom du personnage et la date : 1594. 


Haut,,/20/cœenut:;largs, 19 cents 


(A figuré à l'Exposition des Primitifs Français en 1904, sous le n° 387.) 


DUMONSTIER 


(DANIEL) 
Paris, 1574-1646 


12 — Portrait de Gabrielle de Bourbon, jille légiimée de 
Henri IV, et de la marquise de Verneuil. 


En buste, légèrement tournée à gauche, les yeux fixés vers le 
spectateur; elle porte une large collerette rigide, un collier et des pende- 
loques de perles. Une coiffe, en forme de diadème, orne ses cheveux 
relevés autour du visage. 

On lit en haut : Gabrielle, légitimée de France, Duchesse de Lara- 
lette, 1022. 

Très beau dessin au crayon noir et à la sanguine. 


Haut., 4r cent; 1arp,/52 CPS 


DUNKER 


Saal, 1746 + (?) 


13 — Paysage arec cours d'eau et figure. 


Des grands arbres s'élèvent au bord d’un ruisseau, devant une grotte, 
sous laquelle une baigneuse est debout, vue de dos, légèrement drapée 
d’une écharpe grise. 

Belle gouache. 

Signée et datée : 1790. 

Haut., 45 cent.; larg., 31 cent 


DU PLESSIS-BERLEAIS 


Paris, 1747-1813 


14 — Lorzerolles offre de mourir à la place de son fils. 


Scène de la Révolution. 
Dessin à la sanguine. 


Gravé par VINKELES. 
Haut., 17 cent.; larg., 23 cent: 


RE 
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EISEN 


(FRANÇOIS) 
Bruxelles, 1685-1775 


15 — Amours musiciens. 


Compositions allégoriques formant deux médaillons. 
Deux dessins à la plume, l’un rehaussé de blanc. 


Haut., 18 cent.; larg., 14 cent. 


FRAGONARD 


(JEAN-HONORÉ) 


Grasse, 1732-1800 


10.— Jeune Femme à l'entrée d'une grotte. 


Une jeune femme nue, les cheveux épars et pendant sur le dos, marche 
de gauche à droite, les bras tendus. 
Derrière elle, une palissade; dans le fond, deux personnages assis sous 
un rocher. 
Dessin à la sépia, d’une grande liberté d'exécution. 
Cadre en bois sculpté. 
Haut; 3o%cent.; farg:, 24.Ccent 


GILLOT 


(CLAUDE) 
Langres, 1673-1722 


17 — Personnages de la Comédie Ttalienne. 


Etudes de figures superposées en deux rangs. 
Dessin à la plume, lavé de bistre. 


Cadre en bois sculpté. 
Haut,, 27 cent.; larg.) 33 cent. 


HAYTER 


(GEORGES) 


À, 


Londres, 1702-1871 


18 — La Duchesse de Kent et sa fille la future reine Victoria. 


La jeune mère est assise dans un intérieur, en robe décolletée, un 
manteau drapé sur l'épaule, le bras gauche accoudé sur un coussin, où 
la petite princesse est assise les jambes croisées, les cheveux bouclés, 
vêtue d’une robe de gaze blanche ornée de rubans bleus et tenant un 
grand livre ouvert sur ses genoux. 

Intéressants portraits reproduits dans l’ouvrage de M. H. Boucmor : 
« La Femme Anglaise et ses peintres ». 


Dessin au crayon noir et à la sanguine, rehaussé de pastel. 


Haut., 5r cent.;1arg., 302000 


HOIN 


(CLAUDE-JEAN-BAPTISTE) 
Dijon, 1750-1817 


19 — La Folle par amour. 


Üne jeune femme, assise dans un parc, est penchée sur un arbre 
qu’elle entoure de son bras dans une attitude désespérée. Elle est vêtue 
d’une jupe blanche et d’un corsage rouge décolleté, avec fichu de gaze. 
Üne rose et un ruban bleu ornent ses cheveux bouclés; un chien est 
couché près d’elle. 

On lit au bas et à droite : J’ai perdu tout ce que j'aime. 

Charmante aquarelle. 

Signé à gauche : Hoi, de Dijon. 


Haut., 18 ceut.; larg., 14 cent. 
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HOIN 
(CLAUDE-JEAN-BAPTISTE) 


(DEUX PENDANTS) 


20 — L'Offrande à l'Amour. 


Une jeune femme, debout, légèrement drapée d’une robe de gaze, un 
manteau vert flottant sur l’épaule et un jeune homme agenouillé, vêtu à 
l'antique, d’une robe verte et d’un manteau rouge, enguirlandent de 
fleurs un buste de l'Amour, monté sur une colonne cannelée. 


21 — Le Sacrifice. 


Une jeune femme en robe de gaze blanche et jupe rose, aidée d’un 
amour, tient une guirlande de fleurs au-dessus d’un trophée brûlant, 
dont la fumée se répand dans un parc. 

Deux très jolies gouaches d'une grande fraîcheur, de forme ovale. 

DIPUHLES CT datées : 1770. 

Haut., a5 miilim.; larg., 76 millim. 


CREER 


(JEAN-BAPTISTE) 
Paris, 1745-1811 


20 Ja Pelle Cachette. 


Charmante aquarelle, célèbre par la gravure de Bonner. 


Haut., 26 cent.; larg., 21 cent. 


RH Y Vial 


ISABEY 


(JEAN-BAPTISTE) 
Nancy, 1767-1855 


23 — Portrait de Fillette. 


Vue à mi-corps, en robe blanche avec ceinture et nœud de rubans 
bieus, les cheveux châtains bouclés et pendant sur les épaules. 

Gouache. 

Signée à gauche. 

Cadre Empire en bronze doré. 


Haut., 17/cent ares 


LANGENDYK 


(DIRCK) 
Rotterdam, 1748-1805 


24 — Sortie de ville. 


Un régiment défile sous une porte monumentale flanquée de tours. 

A droite, devant une auberge, à l’enseigne du « Lion d'Or», des chaises 
de postes arrètées et dételées, des villageois assis ou debout, des en- 
fants jouant. | 

À gauche et vers le fond, des remparts plantés d’arbres et défendus par 
des pièces d’artillerie. 

Fin et charmant dessin à l’encre de Chine, rehaussé de blanc et de 
bistre. | 

Signé à gauche et daté : 1790. 

Haut,, 24 cent Mare ee enr 


Phototypie Berthaud, Paris 


LANGENDYK 


(DIRCK) 


25 — Attaque d'un convoi. 


Des hommes d'armes combattent autour d’un carrosse traversant un 
bois. | 

L'un d’eux, au centre, tient par la bride un cheval ruant, d’autres se 
cachent à droite et à gauche dans les taillis. 

Lumineux dessin au lavis d'encre de Chine et de bistre. 

Signé à gauche. 


HaUtRzL Centeslare 20, CLR 


ÉRGUAT 


(ÉTIENNE-CHARLES) 


Sèvres, 1762-1840 


26 — Portrait présumé de la princesse de Lamballe. 


Les cheveux pendant sur les épaules, un fichu noué sur la poitrine. 
Dessin au crayon noir. 
Signé à droite. 

Haut., F5 cent. larg "rx Cent. 


ÉPAGUAY 


(ÉTIENNE-CHARLES) 


27 — Portrait de Jeune Femme. 


En buste, les cheveux bouclés, un manteau sur les épaules. 


Dessin au crayon noir. 
ÿ Haut racentriars. 10 Ces 


— 20 sis 


LE GUAY 


+ (ÉTIENNE-CHARLES) 


28 — Jeune Femme assise. 


Le bras droit accoudé sur son fauteuil, les cheveux relevés sur le 
front. 
Dessin au crayon noir. 
Signé à droite. 
Haut:, 15 centre "hacer 


ICE) 


(CARLE VAN) 
Nice, 1705-1765 


29 — Portrait de Jeune Femme. 


En buste, de trois quarts à gauche, elle porte sur ses cheveux relevés 
et bouclés une coiffe ornée d’une plume et de chaînes de perles. 
Dessin à la sanguine. 


Gravé par Du Ruisseau, sous la direction de Bonner. 


Haut., 19 cent.; larg., 15 cent. 


MALLET 


(JEAN-BAPTISTE) 
Grasse, 1759-1835 


30 — Les Baigneuses. 


Deux jeunes femmes surprises au bain se cachent sur un îlot derrière 
un linge tendu sur un arbre. 
On aperçoit, à gauche, deux jeunes hommes dans une barque dirigée 
par un amour. 
À droite, une baigneuse, les jambes dans l’eau. 
Très jolie gouache. 
Haut., 18 cent.; larg., 22 cent. 
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MALLET 


(JEAN-BAPTISTE) 
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Haut, 


23 cent.; larg., 29 cent. 


JT ei 


MEUNIER 


xvir1° siècle 


33 — Vue prise d'un jardin suspendu. 


Le premier plan représente une terrasse couverte de plantations et de 
bosquets. 

A droite, quatre pérsonnages regardent, les uns une fontaine Jaillis- 
sant en cascade, les autres un châssis de culture. 

A gauche, sur un belvédère, deux dames contemplent avec une lor- 
gnette une vue panoramique où l’on remarque des monuments qui nous 
semblent Parisiens. 

Dessin à l’encre de Chine, rehaussé d’aquarelle et de gouache. 


Cadre en bois sculpté. 
Haut., 26 cent.; larg., 44 cent. 


MOREAU 


(JEAN-MICHEL, dit le JEUNE) 
Paris, 1741-1814 


34 — Réminiscence du Feu de joie pour la naïssance du Dauphin 
(1787). 


Üne foule de personnages couvre la place de Grève. 

On lit en bas: Reminissence de la Cérémonie du Feu de joie à la grève 
pour la naissance du Dauphin, octobre 22-23-24; cette cérémonie s’est 
effectuée entre 6 et 7. 

Intéressant dessin au crayon noir. 


Cadre en bois sculpté. 
Haut., 21 cent.; larg., 35 cent. 
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ROBERT 


(HUBERT) 
Paris, 1733-1806 


35 — Une Villa à l'italienne. 


Plusieurs groupes animent un parc limité par une terrasse. 
À droite, on joue au colin-maïllard; à gauche, près d’orangers en 
caisse, un couple se reposesur un tertre. Dans le fond, quelques person- 


nages gravissent un escalier devant une maison carré, aux toits de tuiles 
rouges. 


Très belle composition brillamment exécutée. 


Signé à droite en toutes lettres et daté: 1784. 
Aquarelle. 


Cadre en bois sculpté. 


Haut., 30 cent,; larg., 41 cent: 


ROLDERIE 


(HUBERT) 


36 — Vue de la Villa d'Este. 


Un escalier monumental s'élève devant un monument entre deux 
lions couchés sur des socles de pierre. 

Au premier plan, trois personnages drapés à l’antique se promènent 
dans une allée bordée de grands arbres formant un berceau de feuillage. 


Beau dessin à la sanguine, rappelant par Je jeu de la lumière les 
œuvres de FRAGONARD. 


Cadre en bois sculpté. 


Haut., 29 cent.; larg., 36 cent, 


— 24 — 


ROBERT 


(HUBERT) 


37 — Ruines et Figures. 


Une colonnade s’éiève à gauche, au bord d’un chemin creux, suivi 
par une villageoise montée sur un âne caparaçonné et accompagnée 
d'enfants. 

À droite, une statue sur un socle, et un couple étendu sur une pierre 
monumentale. 

Importante aquarelle. 

DInNee ÉTURIÉe NT. 

Cadre en bois sculpté. 

Haut., 40 cent.; larg., 48 cent. 


SAINT-AUBIN 


(GABRIEL DE) 


Paris, 1724-1780 


38 — Allégorie en l'honneur de Voltaire. 


Devant un monument, dont le fronton est en ruines, une femme nue 
laisse échapper d’une urne de l’eau dans une vaste coquille. Sur le frag- 
ment de fronton, on perçoit la tête de Voltaire que saisit la Mort. Au- 
dessus, on lit: Obiit 3o mars 1776. À gauche de la Naïade, qui rappelle 
celle de Houdon, une femme, debout, grave sur la pierre ces mots: 
Son esprit est partout, mais son cœur n'est qu'icy. 

Magnifique aquarelle multicolore, la femme avec des tons chairs 
superbes, la vasque et le fond lavés d’aquarelle dans des tons chatoyants 
rouges, bleus et verdâtres. 

Partout le dessin des inscriptions diverses, en général illisibles. 

Dans le bas ces vers : 


Auteur plein de magnificence, 
Par des écrits brillants et doux, 
En dépit de tous les jaloux, 

Il fût l'honneur de la France. 


Haut., 20 Centre nee 


(Vente H. Destailleurs, 1800, n° 865.) 
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SAINT-AUBIN 


(GABRIEL DE) 


39 — Scène antique. 


Dans un superbe palais à colonnades, une femme présente un crâne à 
un roi entouré de sa cour. 

On lit à gauche : 

Perfeclionné par G. de Saint-Aubin. Sur un tableau en bois : 177%. 

Charmant dessin aux crayons de couleurs, le trait à la pierre d'Italie. 


Haut., 18 cent. ; larg., 12 cent. 


(Vente À. Destailleurs, 18906, n° 876. 
s 


SAINT-AUBIN 


(GABRIEL DE) 


40 — Allégorie pour le mariage de Marie-Antoinette. 


Une figure allégorique, représentant la France agenouillée devant un 
autel de l'Amour, tend les bras vers un médaillon représentant Marie- 
Antoinette et porté par des génies. 

Au premier plan, deux amours accotés aux armoiries de la Dauphine. 
Dans la marge, les armes de France et d'Autriche. 

Spirituel dessin au crayon noir et au lavis d'encre de Chine et de bistre. 

soigné et daté : 1770. 

Haut., 18 cent. ; larg., 13 cent. 


SAINT-AUBIN 


(GABRIEL DE) 


41 — Tarquin le Superbe. 


Dessin à la pierre d’ftalie, rehaussé de crayons de couleurs. 


Haut., 19 cent. ; larg. 15 cent. 
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SAINT-AUBIN 


(GABRIEL DE) 


42 — Scène d'intérieur. 


Feuille de croquis, sur laquelle on voit d’abord Gabriel de Saint- 
Aubin malade, assis dans un fauteuil, buvant un verre de tisane. Il sourit 
à une jeune femme assise devant lui, avec bonnet de dentelles et mante 
jetée sur les épaules. Sous la chaise, ces mots à la plume : Pour l'opéra- 
teur Barré. Dans le haut de la feuille, une dizaine de tableaux minus- 
cules, croqués par l'artiste à la Compagnie des Indes, le 28 septembre 
1770, et à la salle de la Loterie, 16 décembre, à 11 heures. Au-dessous 
de ce dernier, une vue de l'hôtel de Montesson, une Vénus accroupie, 
statue contre laquelle est assis un suisse avec sa hallebarde, un escalier 
avec riches balustres, etc., sur lequel on lit : Escalier du concert donné 
aux Tuileries. : 

Dessin en partie au crayon noir, à la pierre d’Italie, à l’aquarelle, 
notamment sur le bonnet et la robe de la coquette petite femme, sur les 
tableaux, etc. | 

Signé à rebours GOT SAT UN 

Au-dessous, on lit: Chès M. Tellier. L’'Avocat Charvai? me doit 
10561777, el0: 


Haut., 20 cent.; larg., 15 cent. 


(Vente H. Destailleurs, 1896, n° 883.) 


SAINT-AUBIN 


(GABRIEL DE) 


43 — La Déclaration. 


Un jeune homme est agenouillé devant une jeune fille assise à l’entrée 
d’un parc et tenant un pot de fleurs dans les mains. 
Très joli dessin à la pierre d’Italie. 


Haut., 18 Cent; Aargemamenr 


(Provient du n° 892 de la vente H. Destailleurs, 1896.) 


SAINT-AUBIN 


(GABRIEL DE) 


44 — Jardin avec mur de soutènement en briques et balustrade. 


Dans le fond, une cabane entourée d’arbres. 
Dessin au lavis de bistre et d’aquarelle. 
Daté : 1579. 


Haut., 18 cent.; larg., 13 cent. 


(Provient du n° 888 de la vente H. Destailleurs, 1890.) 


SAINT-AUBIN 


(GABRIEL DE) 


45 — Jeune Femme assise dans la grange de Longchamps. 


‘Un petit bouquet d’arbres et une construction rustique, devant 
laquelle est assise, sur une chaise, une femme, les épaules couvertes d’un 
mantelet, les deux mains dans son manchon. 

Croquis à la pierre d’Italie, relevé de plume. 

On lit, de la main de Gabriel: Grange de Longchamps. De G. 


Haut., 17 cent.; larg., 10 cent. 


(Provient du n° 892 de la vente H. Destailleurs, 1896.) 


SAINT-AUBIN 


(GABRIEL DE) 


46 — Amours et Silène. 
Deux croquis à la plume et à la pierre d'Italie. 


Signés et datés : 1770. 
Haut., 13 cent.; larg., 8 cent. 


(Provient du n° 892 de la vente H. Destailleurs, 1890.) 
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SAINT-AUBIN 


(GABRIEL DE) 


47 — Amours jouant aux échecs. 


Dessin de forme ovale, au crayon noir. 


Haut., 11 cent. 14} 0e 


(Provient du n° S92 de la vente Destailleurs, 1896.) 


SCHALL 


(FRÉDÉRIC-JEAN) 


Strasbourg, xviu* siècle 


(DEUX PENDANTS) 


48 — La Surprise. 


Un vieux gentilhomme, en habit vert, surprend une jeune femme dans 
sa chambre. | 


Jolie gouache. 
Haut., 26 cent.; larg, 21 cent. 


49 — La Résistance. 


Une jeune femme, aidée de sa chambrière, se défend d’un vieux 
galant à sa poursuite. 


Jolie gouache. 
Haut., 26 cent.; larg., 21 cent. 


TORO 


(Attribué à) 


50 — Projet de Fontaine. 


Des tritons et des naïades supportent une coquille recevant l’eau 
jaïllissant d’un mascaron. 
Dessin à la plume et au lavis de sépia. 


Haut., 235 Cent-/A4r8/ Pen 


— 29 — 


WATTEAU 


(FRANÇOIS-LOUIS-JOSEPH) 
Valenciennes, 1758-1823 
51 — Étude de costumes. 


Une femme coiffée d’un grand chapeau, vêtue d’un mantelet et d’une 
large jupe, répétée plusieurs fois sur la même feuille en diverses atti- 
tudes. 


Dessin au crayon noir. 
Haut., 14 cent: larg. 20 cent. 


WATTEAU 


(FRANÇOIS-LOUIS-JOSEPH) 


52 — Jeune Femme, représentée à mi-corps, coiffée d'un bonnet. 


Dessin au crayon noir. 
Hauts w#cent:1lars.)r3cent. 


WATTEAU 


(FRANÇOIS-LOUIS-JOSEPH) 


53 — Jeune Femme, vue de dos. 
A droite, une inscription relative à la toilette. 


Dessin au crayon noir. 
Haut, 10 Cent.;-lars#"11 cent 


WATTEAU 


(FRANÇOIS-LOUIS-JOSEPH) 


54 — Jeune Femme, vue de face, les mains dans un manchon. 


Dessin au crayon noir. | 
à Haut. récent larg. 14 Cents 


Je 


ÉCOLE FRANÇAISE 


(xvne siècle) 


55 — Architecture. 


Au centre de la cour d’un palais s'élève une fontaine monumentale. 
Plusieurs personnages se promènent. 
Dessin à la plume, lavé d’encre de Chine. 


Haut., ro cent.; larg., 28 cent: 


ÉCOLE FRANÇAISE 


(Commencement du xvuie siècle) 


56 — Une Enseigne de sculpteur sur bots. 


Au centre, un médaillon élevé sur un socle représente la création de 
l’homme. A droite, un magasin ; à gauche, un atelier animé de person- 
nages : dames, gentilshommes, moines et artisans. 

Beau dessin à la plume et au lavis d’encre de Chine. 


Haut., r5cent; larg, SHieent 


ÉCOLE FRANÇAISE 


(xvine siècle) 


57 — Étude de coiffures. 


Plusieurs figures en buste portant des coiffures de théâtre. 
Dessin à la sanguine, 
Haut., 19 cent.; Jarg., 20 cent. 


Phototypie Berthaud. Paris 


PR, À Nr 


ÉCOLE FRANÇAISE 


(xvine siècle) 


(DEUX PENDANTS) 


58. Le Sommeil de la bergère. 


Une jeune femme assise et accoudée au pied d'un arbre est endormie 
et surprise par un jeune homme. 

Beau dessin de forme ovale à la plume et au lavis de bistre, rehaussé 
de blanc. 


Cadre en bois sculpté. 
Haut., 17 ceut.; larg, 19 cent. 


59 — Pastorale. 


Un jeune homme est agenouillé dans un parc au pied d’une jeune 
femme assise devant un vase monté sur un socle. 
Beau dessin de forme ovale, à la plume et au lavis de bistre, rehaussé 
de blanc. | 


Cadre en bois sculpté. 
Haut Tr 7mCent., FAP et0 Cet 


ÉCOLE FRANÇAISE 


(xvire siècle) 


60 — Deux Danseuses. 


L’une couronnant de roses sa compagne. 
Dessin à la sépia, pour costumes d’Opéra. 


Hautti9 cent: larg. 75 cent. 


— 32 — 


ÉCOLE FRANÇAISE 


(xvine siècle) 


61 — Un Bal masqué. 


De nombreux personnages, costumés ou masqués, sont assis dans un 
salon du temps de Louis XV. | 

A gauche, devant une fenêtre, un polichinelle offre des fleurs à une 
dame assise et caressant un chien. 

On lit au bas, à droite et à gauche d’armoiries, une inscription indi- 
quant un projet de gravure : À Madame de Sallucy, par son très humble 
serviteur, FIÉVÉ. 

Dessin à la plume, lavé de bistre. 

Haut., 26 cent.; larg., 38 cent. 


ECOLE FRANCAISE 


(xvure siècle) 


62 — Portrait de Jeune Femme. 


Vue jusqu’à la ceinture, en corsage blanc avec nœud de rubans sur la 
poitrine, ruche autour du cou, les cheveux relevés et poudrés. 


Pastel de forme ovale. 
Haut., 62 cent.; larg., 50 cent. 
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BABLEAUX , ANCIENS 


BOUCHER 


(FRANÇOIS) 


Paris, 1703-1770 


63 — L'Éducation de l'Amour. 


Mercure, assis sur un nuage, porte sur ses genoux un Amour et lui 
présente un feuillet. 
A droite, un couple de colombes. 
. Au second plan, Vénus au repos. 
Vigoureuse esquisse en grisaille. 


Cadre en bois sculpté. 
Toile. Haut., 37 cent. ; larg., 45 cent. 


CHARPENTIER 


(JEAN-BAPTISTE) 
Paris, 1728-1806 


64 — Sujet galant. 


Toile de forme ovale. 
Haut., 31 cent. ; larg., 26 cent. 


— 34 — 


DANLOUX 


(HENRI-PIERRE) 
Paris, 1753-1809 


65 — Le Repos dans l'atelier. 


Une jeune fille vêtue de blanc, coiffée d’un bonnet sur ses cheveux 
bouclés, est assise dans un fauteuil couvert de soie bleue, tenant sur ses 


genoux un livre entr’ouvert. 

A sa gauche, une toile largement esquissée, représentant des enfants 
au bain dans une rivière, est posée sur un chevalet. Derrière elle, une 
table de peintre. 

Joli petit portrait spirituellement exécuté. 


Cadre en bois sculpté. 
Toile. Haut., 40 cent.; larg., 32 cent, 


DROUAIS 


(Attribué à) 


66 — L'Oiseau captif. 


Trois enfants en riches vêtements de soie jouent dans un parc, 
tenant une perruche attachée au bout d’un ruban. 


Cadre en bois sculpté. 
Toile. Haut., 73 cent. ; larg., 62 cent. 


EISEN 


(CHARLES) 


Valenciennes, 1720-1778 


67 — Zélis et Hilas. 


Ce tableau si lumineux et d’une grâce si spirituelle, œuvre peut-être 
unique, où l'artiste égale son maître Boucher, emprunte son sujet au 
poème, Zélis au bain, Chant IV, page 37. 


° L 0 0 D ° L L , . L1 e ° L] 


« Maïs queis transports, qu’elle soudaine ivresse, 
« Quel feu brûlant a passé dans son cœur ? 

« ÆHilas triomphe, enfin le charme cesse... 

« Nonchalamment panché (sic) sur sa Zélie 

« Hilas jouit; il soupire, il s’enflamme ;..…. 

« Heureux amants, entrons dans ce bocage 

« Et parcourons ces odorants berceaux. 

« Ce bois secret, dont le tranquille ombrage 

« Est répété dans le cristal des eaux. 


« C’est dans ces lieux qu’Æilas et son amante 
« Goûtent le prix de leur flamme constante. » 


(Voir l'illustration de « Z'élis au bain», par Ch. Eïisen.) 


Cadre en bois sculpté. 
Toile. Haut., 45 cent.; larg., 58 cent. 


SU A PTE 


GRIMOUX 


(JEAN-ALEXIS) 
Romont, 1680-1740 


68 — La Bulle de savon. 


Un jeune homme coiffé d’une toque de soie jaune, portant un vête- 
ment de velours vert et un collier d'orfévrerie en écharpe, est représenté 
dans l’embrasement d’une fenêtre, soutenant dans la main une bulle de 
savon. 


Cadre en bois sculpté. 


Toile. Haut., 62 cent.-AAra been 


HUET 
(JEAN-BAPTISTE) 
Paris, 1745-1811 


(DEUX PENDANTS) 


69 —L'Été. 


De jeunes moissonneurs sont au repos sur un tertre. Une fillette en 
robe rose, tenant une gourde, tourne la tête vers un jeune garçon assis 
derrière elle et tenant une faucille à la main. 

Un chien les accompagne. 


Au second plan, debout dans les gerbes de blé, un Amour regarde le 
jeune couple. | 


70 — L'Automne. 


Une petite fille en jupe de soie rayée est assise au centre, tenant un 
verre où coule le jus d’une grappe que presse un petit garçon. Elle 
appuie le bras gauche sur un baquet rempli de raisin et où un troisième 
enfant vide le contenu d’un panier. 

Charmants tableaux d’une tonalité délicate et en parfait état de conser- 
vation. 

Toiles de forme ronde. 


Diam., 57 cent, 


Phototypie Berthaud 


EROPEE 


(JEAN-BAPTISTE) 
71 — L'Amour fustigé. 


Une bergère est assise dans la campagne, flagellant d’un bouquet de 
roses un Amour étendu sur ses genoux. Les cheveux ornés ‘d’un ruban, 
la poitrine découverte, elle porte un corselet et un jupon rose, une jupe 
blanche entourant sa taille est drapée près de ses pieds nus. 

A gauche, une corbeille de fleurs renversée. 


A droite, un mouton au repos et une chèvre debout devant un socle 
de pierre entouré de feuillages. 


Très jolie peinture én camaïeu, avec quelques rehauts de couleurs. 
Cadre en bois sculpté. 
Gravé. 


Toile. Haut., 80 cent.; larg. 71 cent. 


HBEE 


(JEAN-BAPTISTE) 
72 — Le Petit Berger. 


Un jeune garçon en veste bleue, gilet jaune, culotte lilas, est étendu 


sur un tertre, tenant par un ruban bleu un mouton couché près de lui. 
À gauche, un panier de roses enrubanné. 


Toile: Haut, 29'cent-;tlarg., >#cent. 


(Carton pour la Manufacture de Beauvais.) 


HYRE 


(Attribué à LAURENT de LA) 


73 — Moïse sauvé des eaux. 
Cadre en bois sculpté. 


Toile. Haut., 34 cent. ; larg., 44 cent. 


— 38 — 


JEAURAT 


(ETIENNE) 


74 — La Fille mal gardée. 


Dans une grange, une jeune fille debout près d’une botte de paille, le le 
corsage en désordre, la tête baissée et séchant ses yeux de son fichu | 
blanc, écoute les remontrances d’une ménagère, vue presque de dos, en. 
corsage jaune, jupon rouge, les mains sur les hanches et tenant un 14 
trousseau de clefs. | RE. - 
Au second plan, une porte entr'ouverte laisse apercevoir un pus en * 
fuite. 7 


Cadre en bois sculpté. | 
Toile. Haut., 65 cent. ; larg., 84 cent. 


LAWRENCE 1 
(SIR THOMAS) 1 
Bristol, 1569-1830 


DS ce 


75 — Portrait de la Comtesse Marguerite de Manchester 


à 


En buste, la tête tournée de trois quarts à 
bouclés, couvert d’un fichu blanc noué au-dessus Ts front. 


Esquisse. Fe : TE 
Toile. Haut., 36 cent.; larg., 26 cent. 2 


LEPEBVRE 


(CLAUDE) 
Fontainebleau, 1632-1675 
ÊLI 


76 — Portrait d’Alexis-Hubert Jaïllot, géographe du roi. 


teur, il est coiffé d’une longue perruque pendant sur les épaules et 

autour du cou un col de guipure rabattu sur un manteau gris. 
Petit portrait d’une remarquable finesse d'expression. # 
Bois de forme ovale. 


LP 
4 
À 


Haut., 20 cent.; iarg., 5e cent. 4 


Æ 


Phototypie Berthaud. Paris 


LEFEBVRE 


(CLAUDE) 


77 — Portrait de Colbert. 


Représenté à mi-corps, de trois quarts à gauche, un col de guipure 
rabattu sur la poitrine, drapé dans un manteau vert sombre, orné de l’in- 
- signe du Saint-Esprit. 
Toile de forme ovale. 


Cadre en bois sculpté. 
Haut., 65 cent.; larg., 53 cent. 


MALLET 


(JEAN-BAPTISTE) 
Grasse, 1750-1835 


78 — La Vieille et les Servantes. 


Deux jeunes femmes ont été surprises dans leur chambre, l’une est 
étendue sur le lit en désordre, se défendant d’une femme en corsage 
jaune, jupe rouge, tenant un pot à eau à la main; l’autre se cache der- 
rière les rideaux verts du lit, tandis que deux jeunes hommes se présen- 
tent à gauche dans l’embrasure d’une porte. 

Tableau d’une exceptionnelle qualité. 


Bois. Haut., 23 cent.; larg., 30 cent. 


MAYER 


(Mile CONSTANCE) 
Paris, 1778-1821 


79 — Jeune Femme en buste. 


Elle porte sur ses cheveux blonds un voile de gaze noué sur le côté de 


la tête. 
Fond de paysage. 
Charmante peinture. 
Toile de forme ovale. 


Cadre en bois sculpté. 
Haut., 22 cent.; larg., 17 cent, 


MIGNARD 


(École de) 


80 — Portrait de Marie IT, reine d'Angleterre, épouse de Guil- 
laume III. | 


Petite peinture sur métal, de forme ovale. 


Cadre en bronze doré. 
Haut., 65 millim.; larg., 48 millim. 


PATER 


(Attribué à) 


81 — Le Sultan au harem. 


Dans le vestibule d’un palais ouvert sur un parc, un sultan est étendu 
sous un baldaquin, fumant une longue pipe et contemplant une danseuse 
drapée d’étoffes jaunes, bleues et roses. 

De nombreux personnages aux brillants costumes, femmes, chanteurs 
ou musiciens, complètent la composition. 

Belle réplique avec quelques modifications de détails d’un tableau 
exposé au château de Sans-Souci dans la collection impériale d’Alle- 
magne. 

Cadre en bois sculpté. 

Toile. Haut., 64 cent.; larg , 77 cent. 


82 


Phototypie Berthaud 


ROSLIN 


(M®e MARIE-SUZANNE) 
Paris, 1734-1772 


82 — Portrait de Jeune Femme. 


Représentée dans un intérieur devant une fenêtre ouverte sur la cam- 
pagne, elle est vue jusqu’à la ceinture, assise dans une bergère, le bras 
droit appuyé sur un coussin. Vêtue d’une chemisette de guipure, décou- 
yrant la poitrine et agrémentée de rubans roses et verts, elle porte sur 


une haute coiffure bouclée et poudrée un voile de gaze et des fleurs des 
champs. 


Gracieux portrait. 
Toile de forme ovale. 
Cadre en bois sculpté. 


HAUR) 109 MÉENT ES TlarPS 0 CCNE, 


SAINT-AUBIN 


(GABRIEL DE) 
Paris, 1724-1780 


83 — Une Arrestation. 


Dans un intérieur, un exempt appréhende un gentilhomme. Une jeune 
femme, en jupe blanche, retient le prévenu par la main, tandis qu’une 
dame, en robe noire, pleure dans un mouchoir. 

Très joli petit tableau de la plus grande rareté. 

Signé en toutes lettres et daté : 1770. 

Toile marouflée. 

Cadre en bois sculpté. 


Haut., 11 cent; larg., 9 cent. 
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(0 TOCOLÉ 


(Attribué à LOUIS) 


84 — Portrait du marquis de Marigny. 


Jolie étude du célèbre portrait gravé par Wille 
| Toile. Haut, 16 cent.; larg., 1° 


VALLIN 


(JACQUES-ANTOINE) 
+ vers 1834 


85 — Une Bacchante. 


raisin. 
Fond de ciel. 


Bois. Haut., 26 cent.; large, 22 


(JACQUES-ANTOINE) 
86 — Réunion dans un parc. Joe r 
Des dames et des gentilshommes sont assis ou étend 
grands arbres, regardant un couple danser. | 43 RE 


Signé à droite. 
Cadre en bois sculpté. 
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ÉCOLE ANGLAISE 


(xviue siècle) 


87 — Portraits de deux Dames et d'une Fillette. 


Une jeune fille est assise devant un piano, en robe blanche, décolletée, 
les cheveux blonds bouclés pendant sur les épaules et tournant la tête 
vers une dame debout, à droite, vue à mi-jambes, vêtue d’une robe de 
soie lie-de-vin, dont elle relève un pli de la main droite, et d’un fichu de 
gaze ne 

Au second plan, une jeune femme les yeux baissés, le visage sou- 
riant, et portant un corsage de soie vert. 

Brillante peinture aux colorations harmonieuses et d’un faire large et 
facile, rappelant la première manière de Gainsborough. 

Cadre en bois sculpté. 

Toile. Haut., 95 cent.; larg., 86 cent. 


ÉCOLE FRANÇAISE 


(xvin* siècle) 


88 — Portrait de Louis XIII. 


Vu à mi-corps en armure fleurdelisée, avec l’écharpe brochée d’or, un 
col de guipure rabattu autour du cou. 
Un rideau rouge est tendu sur le fond. 


Cadre en bois sculpté. | 
Bois. Haut., 37 cent.; larg., 28 cent. 


— 4 — Ù 


ÉCOLE FRANÇAISE 


(xvu siècle) 


89 — Bacchus et Ariane. 


Sur un char traîné par deux léopards, le jeune dieu est assis près 
d'Ariane. La jeune femme drapée d’étoffes blanches et roses tient d’une 
main une coupe d’or et de l’autre main brandit un thyrse enguirlandé 
de pampres. 

Des bacchantes suivent, dansant et jouant du tambourin. 

A gauche, un faune porte un trophée. Une femme vide un panier de 
raisin dans un large tonneau. Des fruits sont abandonnés au premier plan. 

Très belle peinture digne d’un grand maître du xvin* siècle. 


Cadre en bois sculpté. 
Toile. Haut, 45 cent.; larg., 80 cent. 


ÉCOLE FRANÇAISE 


(xvine siècle) 


90 — Assemblée dans un parc. 


Gracieuse et importante composition. 


Toile. Haut., 65 cent.; larg., 91 cent. 


ÉCOLE DE PARIS 


(1590) 


91 — Féte champêtre. Danse du Mai et de la Coupe. 


A figuré à l'Exposition des Primitifs français, où il fut catalogué sous 
le n° 383 avec la note suivante : | 
« Ce tableau, d’une allure très habile et où le paysage est traité dans 
« le goût moderne, rappelle les cartons de tapisserie de Gombaut et 
« Macée, dont une tapisserie est exposée sous le n° 286. À remarquer, le 

« ciel du fond, à gauche, qui annonce un paysagiste sincère. » 


Toile. Haut., 1 m. 19 cent.; larg’, 1m O0 PEER 
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de dos (16-11) : 70. — 54, Watteau. Jeune 
femme, vue de face, les mains dans un man- 


chon (18-14) : 200. 


de Colbert (65-53) : 350. — 78. Mallet (J.-B.). 
La Vieille et les Servantes (23-30) : 1,320. — 
79. Mayer (Mie Constance). Jeune femme en 
buste (22-17) : 300. 

80.Mignard (école de).Portrait de Marie IL, 
reine d'Angleterre, épouse de Guillaume II 
(6-4) : 120. — 81. Pater (attrib. à). Le Sultan 
au harem (64-77) : 3,100. — 82. Roslin (Mme 
Marie). Portrait de jeune femme (65-55) : 
2,000. — 83. Saint-Aubin (Gabriel de). Une 
Arrestation (11-9) : 1,600. — 84, Tocqué (attr. 
à). Portrait du marquis de Marigny) (16-13) 
170. — 85. Vallin (J.-Ant.). Une Bacchante 
(26-22) : 480. — 86. Vallin (J.-Ant.). Réunion 
dans un parc (13-18) : 270. — 87. Ecole fran- 
çaise (XVIIIe siècle). Portraits de deux da- 
mes ct d’une fillette (95-86) : 3,100. — 88. 
Ecole française (XVIII siècle). Portrait de 
Louis XIII (37-28) : 220. — 89. Ecole fran- 
caise (XVIT siècle). Bacchus et Ariane (19- 
80) : 3,100. — 90. Ecole française (XVIII siè- 
cle). Assemblée dans un parc (65-91) : 1,500. 


Danse du Mai et de la Coupe (119-180) : 500 
francs. 


Total : 96,741 francs. 


Hotel Dro/Tableaux anciens. 
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«+ 
Collection de M. M. Thévenin 


Vente de tableaux anciens et dessins faite 
à l'hôtel Drouot, salle 7, le 28 avril, par M° 
CHEVALLIER et M. J. FÉRAL. 

Aquarelles, dessins, gouaches, pastels. — 
1. Berteaux (Jacques). Les Recruteurs à la 
campagne et 2. Les Recruteurs à la ville, 
deux pendants (13-9) : 100. — 3. Blarenberg 
(Van). Paysages (raversés par des cours 
d'eau et animés de HU ne, personnages, 
deux pendants (25-33) : 300. — 4. ru nu 
Feu, l'Eté, l'Automne et l'Hiver (24-17) : 

— 5. Boucher (François). Le Moulin à . 
(23-38) : 350. — 6. Cadé (G.). Portraits de 
deux enfants de la famille Borghèse (30-25) 
720. — 7. Caresme (Ph.). La Danse : 320 et 3. 
Bacchanale (20-25) : 415.— 9.Caresmes (Ph.). 
Bacchantes et Satyres (17-22) : 405. 

10. Coypel (attrib. à Ch.). Portrait de jeune 
femme (66-52): 730. — 11. De Court (altrib. à 
Jean). Du de Mademoiselle d'Aumale 
l’ainée (26-10) : 900. Dumonstier. Por- 
trait de Gabrielle de Bourbon, fille légitimée 
de Henri IV, et de la marquise de Verneuil 
(41-32) : 400. — 13. Dunker. Paysage avec 
cours d'eau et figure (45-31) : 510. — 14. Du- 
plessis-Berteaux. Loizerolles offre de mourir 
à la place de son fils (17-23) : 140. — 15. Kisen 
(Fr.). Amours musiciens (18-14) : 300. — 16. 
Fragonard. Jeune Femme à l'entrée d'une 
grotte (30-24) : 800.— 17. Gillot (Claude). Per- 
sonnages de la comédie italienne (27-33) : 
150. — 18. Hayter. La Duchesse de Kent et 
sa fille, la future reine Victoria (51-38) : 900. 
— 19. Hoin. La Folle par amour (18-14) : 
800. 

20. Hoin. L'Offrande à l'Amour et 21. Le 
Sacrilice (9-7) : 5,000. — 22. Huet. La belle 
Cachette (26-21) : 1,600. 23. Isabey (J.). 
Portrait de fillette (17-13) : 1,000. — 24. Lan- 
gendyk. Sortie de ville (24-34) : 2,050. — 25. 
Langendyk.Attaque d'un convoi (21-26) : 520. 
— ?6. Le Guay. Portrait présumé de la prin- 


| 


| de). Amours et Silène (13-8) : 


cesse de Lamballe (15-11): 480.— 27.Le Guay. 
Portrait de jeune femme (15-19) : 300. — 28. 
Le Guay. Jeune femme assise (15-11) : 250. 
| —29. Loo (Carle van). Portrait de jeune 
femme (19-15) : 160. 
30. Mallet Les Baigneuses (18-2 
. 31. Mallet. Jeunes femmes à une fenêtre (15- 
11) : 500. — 32. Mallet. Scène d'intérieur (23- 
29): 1,000. — 33. Meunier (XVIIT siècle). Vue 
prise d'un jardin suspendu (26-44) : 305. — 
34. Morceau (J.-M., dit le jeune). Réminiscen- 
ce du feu de joie pour la naissance du dau- 
phin (1781) (21-35) : 100. — 35. Robert (Hu- 
bert). Une villa à l'italienne (30-41) : 2,150. 
— 36. Robert (Hubert). Vue de la Villa d'Este 
(29-36) : 420. — 37. Robert (Hubert). Ruines 
et Figures (40-48) : 1,000. 
98. Saint-Aubin (Gabriel de). Allégorie en 
| l'honneur de Voltaire (20-13) : 1,400. — 39. 
| Saint-Aubin (G. de). Scène antique (18-12) : 
600. — 40. Saint-Aubin (G. de). Allégorie 
pour le mariage de Marie-Antoinette (18-13): 
1,300. — 41. Saint-Aubin (G. de). Tarquin le 
Superbe (19-15) : 520. Saint-Aubin (G. 
de). Scène d'intérieur (20-15) : 1,200. — 43. 
Saint-Aubin (G. de). La Déclaration (18-12) : 
020. — 44. Saint-Aubin (G. de). Jardin avec 
mur de soutènement en briques et balus- 
trade (18-13) : 300. — 45. Saint-Aubin (G.. de). 
Jeune femme assise dans la grange de Louy- 
champs (17-10) : 380. — 46. Saint-Aubin (G. 
200. 47. 
jouant aux 


2) : 910. — 


Saint-Aubin (G. de). 
éches (11-16) : 325 

48. Schall (Fr.) deux pendants). La Sur- 
prise et 49. La Résistance (26-21) : 530 et 530. 
— 90. Toro (attr.à). Projet de fontaine (23-17): 
85. 

01. Walleau (François). Etude de costumes 
(14-20) : 70. — 52. Watteau. Jeune femme, re- 
présentée à mi-corps, coiffée d'un bonnet (17- 
13) : 56. — 53. Watteau. Jeune femme, vue 
de dos (16-11) : 70. Watteau. Jeune 


Amours 


femme, vue de face, les mains dans un man- 
chon (18-14) 


: 200. 


bo. Ecole française (XVIIe siècle). 
tecture (10-28) : 155. — 56. Ecole française 
(XVIIIe siècle). Une enseigne de sculpteur 
sur bois (15-31) : 450. Ecole française 
(XVIIIe siècle). Etude de coiffures (19-20) : 
100..— 58. Ecole française (XVIIIe siècle), 
deux pendants. Le Sommeil de Ja bergère et 
59. Pastorale (17-19) : 650. — 60. Ecole fran- 
çaise (XVIII siècle). Deux Danseuses (19- 
15) : 80. — 61. Ecole française (XVIIIe siè- 
cle). Un Bal masqué (26-38) : 210. — 62. Ecole 
française (XVIIIe siècle). Portrait de jeune 
femme (62-50) : 500. 
Tableaux anciens. 63. Boucher (Fran- 
cois). L'Education de l'Amour (37-45) : 1,600. 
64. Cuers (J.-B.). Sujet galant (31- 
26) : 650. — 65. Dauloux. Le Repos dans l'ate- 
lier (40-32) : 8,000. — 66. Drouais (attrib. à). 
L'Oiseau captif (72-62) : 1,150. — 67. Eisen 
(Charles). Zélis et Hilas (45-58) : 15,900. — 68. 
Grimoux. La Bulle de savon (62-50) : 250. 
69. Huet (Jean-Baptiste), deux pendants. 
L'Elé et 70. L’Automne (diam. 57) : 9,700. — 
71. Huet (J.-B.). L'Amour fustigé (80-71) : 
1,050. — 72. Huet (J.-B.). Le petit “Berger Le 
33 : 800.— 73. Hyre (attrib. 
Moïse sauvé des eaux (34-44 }) : 
Jeaurat. La Fille mal gardée (65-84) 


Archi- | 


195. - 1e 
: 310. 

To. Lawrence (sir Thomas). Portrait de la 
comtesse Marguerite de Manchester (36-26) 


1,900. — 76. Lefebre (Claude). Portrait d'A- 
lexis-Hubert Jaillot, géographe du roi (20- 
15) : 500, — 77. Lefebvre (Claude). Portrait 
de Colbert (65-53) : 350. — 78. Mallet (J.-B.). 
La Vieille et les Servantes (23-30) : 1,320. 
79. Mayer (Me Constance). Jeune femme en 
buste (22-17) : 300. 

80.Mignard (école de).Portrait de Marie 
reine d'Ang 
(6-4) : 


IT, 
leterre, épouse de Guillaume III 
120. — 81. Pater (attrib. à). Le Sultan 
au harem (64-77) : 3,100. — 82. Roslin (Mme 
Marie). Portrait de jeune femme (65-55) : 
2,000. — 83. Saint-Aubin (Gabriel de). Une 
Arrestation (11-9) : 1,600. — 84. Tocqué (attr. 
à). Portrait du marquis de Marigny) (16-13) : 
170. — 85. Vallin (J.-Ant.). Une Bacchante 
(26-22) : 480. — 86. Vallin (J.-Ant.). Réunion 
dans un parc (13-18) : 270. — 87. Ecole fran- 


çaise (XVIII siècle). Portraits de deux + 
mes ct d'une fillette (95-86) : 3,100. 
Ecole française (XVIIIe siècle). Portrait Fe 


Louis XIIT (37-28) — 89. Ecole fran- 
çaise (XVIIe siècle). Bacchus et Ariane (45- 
80) : 3,100. — 90. Ecole française (XVIII siè- 
cle). Assemblée dans un parc (65-91) : 1,500. 
— 91. Ecole de Paris (1590). Fôle champêtre. 
Danse du Mai et de la Coupe (119-180) : 500 
francs. 
Total : 


220 


: 96,741 francs. 
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